
Fiche pédagogique Mycotoxine – T2 et HT2 

 

1/3 
Retrouvez d’autres supports sur quasaprove.inra.fr 

 

 
 

Les mycotoxines T2 et HT2 font partie du groupe des trichothécènes, produites principalement par des 

moisissures du type Fusarium. Celles-ci se développent sur les céréales principalement au champ, surtout quand il 

fait humide et relativement froid pendant la floraison, mais également lors de la récolte ou du stockage dans des 

zones au climat tempéré. 

Selon leurs fonctionnalités, cette famille de mycotoxines est divisée en quatre classes : A, B, C, D, les toxines T2 et 
HT2 appartenant à la classe A. Les groupes A et B sont les plus couramment retrouvés dans l’alimentation, 
l’exposition aux groupes C et D se faisant principalement par voie respiratoire. 

 

Les trichothécènes du groupe A induisent des modifications hématologiques chez l’animal, ainsi que des effets 

reprotoxiques et immunotoxiques. Le Comité d'experts FAO/OMS sur les additifs alimentaires (JECFA) a proposé 

en 2001 une Dose journalière maximale tolérable provisoire (DJMTP) de 60 ng/kg poids corporel/jour pour la 

toxine T-2 et la toxine HT-2, seules ou combinées, à partir d’une étude menée chez le porc.

Les connaissances au sujet de ces mycotoxines sont encore lacunaires. Le champignon responsable, Fusarium 

langsethiae, découvert il y a quelques années, n'entraîne pas forcément de symptômes sur céréales. L'avoine est 

l'espèce la plus sensible. L'orge, principalement les variétés de printemps, et le blé sont également touchés. 

Selon une étude menée par l’Anses (EAT tome 1), les plus fortes teneurs en toxine T-2 sont retrouvées dans le 

groupe riz et blé dur ou concassé (2 μg/kg) et les biscuits (1,1 μg/kg). Les plus fortes teneurs en toxine HT-2 sont 

retrouvées dans les pâtes et les fruits secs (3 μg/kg), le pain et les produits de panification sèche (2,1 μg/kg) et 

enfin le groupe riz et blé dur ou concassé (2 μg/kg). Les pâtes sont le contributeur majoritaire à l’exposition à la 

toxine T-2 (20-45 %), et à la toxine HT-2 (20-60 %). 

Selon une hypothèse maximaliste (valeurs non détectées ou quantifiées estimées égales à la limite de 

quantification) on note 0,2 % dépassement de la DJMTP du JECFA pour la toxine T-2 chez les adultes et 11 % chez 

les enfants, 4 % de dépassement pour la toxine HT-2 chez les adultes et 35 % chez les enfants. On note 30 % de 

dépassement de la DJMTP combinée pour les toxines T-2+HT-2 chez les adultes et 74 % chez les enfants. 

Afin de mieux caractériser le risque d’exposition de la population, l’Anses recommande d’abaisser les limites 

analytiques pour les toxines T-2 et HT-2, au moins pour les contributeurs majeurs identifiés. 

 

Des normes officielles n'ont toujours pas été fixées pour les teneurs en T2 et HT2 dans les aliments. Cependant, la 

recommandation 2013/165 sur ces toxines a été publiée au Journal Officiel de l'Union Européenne le 4 avril 

2013 en précisant les niveaux maximaux dans les produits alimentaires : blé, blé dur ambré, avoine, orge, maïs, 

nourriture pour nourrissons. Le texte incite également, en cas de dépassements répétés de ces niveaux indicatifs, 

d'enquêter sur les facteurs conduisant à la présence de toxines T2 et HT2.  
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Recommandation (2013/165/CE) du 27 mars 2013 concernant la présence de toxines T-2 et HT-2 dans les céréales 

et les produits à base de céréales 
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Prévention et réduction dans les céréales et produits céréaliers 

Recommandation (2006/583/CE) du 17 août 2006 sur la prévention et la réduction des toxines du Fusarium dans 

les céréales et produits céréaliers. 

 

Dose journalière tolérable : 0,06 μg/kg poids corporel/jour pour T-2 et HT-2 combinées. Règlement (2005/856/CE) 

du 6 juin 2005 modifiant le règlement (2001/466/CE) en ce qui concerne les toxines du Fusarium.

 


